acte II
Scène 1

(Sarastro et les Prêtres.)
N° 9. Marche des Prêtres


Sarastro (après un silence)
Vous, serviteurs des grands dieux Osiris et Isis, qui avez été initiés dans le temple de la sagesse ! Je vous annonce d’une âme pure que notre assemblée d’aujourd’hui est l’une des plus importantes de notre temps. Tamino, fils de roi, veut déchirer les ténèbres qui voilent son regard, pour apercevoir en ce sanctuaire la lumière suprême. Veiller sur cet homme de valeur, lui prêter amicalement la main, telle sera aujourd’hui notre tâche essentielle.


Le premier prêtre (se lève)

Il a de la valeur ?


Sarastro

De la valeur.


Le deuxième prêtre

Et de la discrétion ?


Sarastro

De la discrétion.


Le troisième prêtre

Il est généreux ?


Sarastro

Il est généreux ! Puissent les préjugés ne pas exercer leurs méfaits sur les initiés que nous sommes ! Les dieux ont destiné Pamina, la douce et vertueuse jeune fille, à ce noble jeune homme ; c’était la raison pour laquelle je l’ai enlevée à son arrogante mère. Cette femme s’imagine avoir de la grandeur, elle espère séduire le peuple par la superstition, et détruire le solide édifice de notre temple. Mais elle ne saurait y parvenir. Tamino nous aidera lui-même à le consolider et, par son initiation, la valeur sera récompensée et le vice châtié.


L’officiant (se lève)
Grand Sarastro, nous connaissons et admirons la sagesse de tes discours ; mais Tamino saura-t-il triompher des rudes épreuves qui l’attendent ? Pardonne-moi si je me permets de te faire part de mes doutes ! Je suis inquiet pour le jeune homme. C’est un prince.


Sarastro

Bien plus c’est un homme !


L’officiant

Mais s’il venait à s’éteindre en pleine jeunesse ?


Sarastro

Qu’on introduise Tamino et son compagnon de voyage dans la cour du temple. (À l’officiant.) Et toi, ami, remplis ta fonction sacrée ; que ta sagesse leur enseigne à tous deux le devoir de l’homme et la puissance des dieux.

(L’officiant sort avec un deuxième prêtre. Tous les prêtres se groupent.)

N° 10. Air avec chœur


Sarastro

O Isis et Osiris, accordez

l’esprit de sagesse au nouveau couple !

Vous qui guidez leurs pas dans ce voyage,

donnez-leur la force d’affronter le danger.


Chœur

Donnez-leur la force d’affronter le danger !


Sarastro

Montrez-leur les fruits de l’épreuve.

Si toutefois ils venaient à mourir,

récompensez leur démarche courageuse.

Accueillez-les dans votre demeure.


Chœur

Accueillez-les dans votre demeure.

(Sarastro sort le premier, puis tous le suivent.)

Changement de tableau

Scène 2

(Tamino et Papageno sont introduits par l’officiant et le deuxième prêtre. Puis les prêtres sortent.)

Tamino

Quelle terrible nuit ! Papageno, es-tu encore à mes côtés ?


Papageno

Eh oui, bien sûr !


Tamino

Tu as peur, à ce que j’entends.


Papageno

Peur, pas vraiment, j’ai seulement des sueurs froides dans le dos. (Tonnerre.) Je crois que je vais attraper une petite fièvre

Tamino

Voyons, Papageno, sois un homme !


Papageno

Je préférerais être une fille ! (Tonnerre.) Ma dernière heure est arrivée !

Scène 3

(Les mêmes. L’officiant et le deuxième prêtre.)

L’officiant

Étrangers, que cherchez-vous ici, qu’attendez-vous de nous ?

Tamino

L’amitié et l’amour.


L’officiant

Es-tu prêt à les conquérir au péril de ta vie ?


Tamino

Oui ! 

L’officiant

Même si la mort était au bout ?


Tamino

Oui ! (Papageno recule)

L’officiant

Prince ! Il est encore temps de reculer, un pas de plus, et il sera trop tard.


Tamino

La connaissance de la sagesse sera ma victoire ; Pamina, ma récompense.


L’officiant

Tu te soumets à toutes les épreuves ?


Tamino

À toutes.


L’officiant

Qu’il en soit ainsi (Ils se serrent la main.)

Le deuxième prêtre (revient avec Papageno)
Veux-tu aussi lutter pour l’amour de la sagesse ?

Papageno

Lutter ! Au fond, je n’ai pas du tout besoin de sagesse. Je ne suis qu’un homme simple qui se contente de dormir, de manger et de boire ; et si un jour je pouvais mettre la main sur une jolie femme…


Le deuxième prêtre

Jamais tu ne l’obtiendras si tu ne te soumets pas à nos épreuves.


Papageno

En quoi consiste cette épreuve ?

Le deuxième prêtre

Il faut te plier à toutes nos lois, sans même craindre la mort.


Papageno

Je reste célibataire.


Le deuxième prêtre

Même si tu pouvais acquérir par là une jolie fille honnête ?


Papageno

Je l’ai dit, je reste célibataire.


Le deuxième prêtre

Et si Sarastro t’avait réservé une jeune fille ?

Papageno

Est-elle jeune ?


Le deuxième prêtre

Jeune et belle.


Papageno

Et elle s’appelle ?


Le deuxième prêtre

Papagena.


Papageno

Pa… Pa… Papagena ! J’aimerais bien la voir, rien que par curiosité.


Le deuxième prêtre

Tu peux la voir, mais il t’est interdit de lui dire un seul mot. Ta main ! Tu vas la voir.


L’officiant

À toi aussi, Prince, les dieux t’imposent un silence salutaire ; sans quoi vous êtes perdus tous les deux. Tu verras Pamina, mais ne dois pas lui parler. Voici venu le moment de vos épreuves.
N° 11. Duo


L’officiant et le deuxième prêtre

Méfiez-vous de la ruse des femmes :

C’est la première règle de notre ordre !

Maint homme sage s’est laissé égarer,

il défaillit sans y prendre garde.

À la fin, il fut abandonné,

sa fidélité fut dédaignée !

Toutes ses supplications furent vaines,

mort et désespoir furent son destin.

(Les deux prêtres sortent.)

Scène 4

(Tamino. Papageno.)

Papageno

Holà ! De la lumière ! De la lumière ! C’est tout de même étrange, chaque fois que ces messieurs nous quittent, on a beau écarquiller les yeux, on n’y voit rien.


Tamino

Prends patience et songe que c’est la volonté des dieux.

Scène 5

(Les mêmes. Les trois dames.)
N° 12. Quintette


Les trois dames

Quoi ? Quoi ? Quoi ?

Vous en ce sinistre endroit ?

Jamais, jamais

vous n’en réchapperez !

Tamino, ta mort est jurée !

Toi, Papageno, tu es perdu !


Papageno

Non, non, non ! Ce serait trop !


Tamino

Papageno, tais-toi donc !

Veux-tu trahir ton serment

de ne pas parler aux femmes ?


Papageno

Tu entends bien, c’en est fait de nous deux.


Tamino

Tais-toi, te dis-je, tais-toi donc !


Papageno

Oui se taire, toujours se taire !


Les trois dames

La reine est là, tout près de vous !

Elle a pénétré en secret dans le temple.


Papageno

Comment ? Quoi ? Elle serait dans le temple ?


Tamino

Tais-toi, te dis-je, tais-toi donc !

Auras-tu toujours l’impudence

d’être oublieux de ta promesse ?


Les trois dames

Écoute, Tamino ! Tu es perdu !

Pense enfin à la reine !

Il circule de nombreuses rumeurs

sur la fourberie de ces prêtres.


Tamino (à part)
Un sage n’écoute qu’avec dédain

les propos de la foule vulgaire.


Les trois dames

On dit que si l’on prête serment,

on va en enfer corps et âme.


Papageno

Par le diable, c’est incroyable !

Dis-moi, Tamino, est-ce vrai ?


Tamino

Racontars colportés par des femmes,

mais inspirés par des imposteurs.


Papageno

Pourtant la reine aussi le dit.


Tamino

C’est une femme et elle en a l’esprit.

Silence, ma parole doit te suffire.

Pense à ton devoir, agis avec bon sens.


Les trois dames (À Tamino)
Pourquoi es-tu si sévère avec nous ?


Tamino (indique qu’il n’a pas le droit de parler)


Les trois dames

Papageno aussi se tait – allons, parle !


Papageno (Aux dames, en cachette)
J’aimerais bien mais…


Tamino

Chut !


Papageno

Vous voyez bien, je ne dois pas 

Tamino

Chut !

Tu es un bavard incorrigible,

vraiment tu devrais avoir honte !


Papageno

Je suis un bavard incorrigible,

vraiment je devrais avoir honte !


Les trois dames

Il nous faut les quitter humiliées,

aucun d’eux ne parlera, c’est sûr !

Un homme a l’esprit résolu,

il réfléchit avant de parler.


Tamino et Papageno

Il vous faut nous quitter humiliées,

aucun de nous ne parlera, c’est sûr !

Un homme a l’esprit résolu,

il réfléchit avant de parler.

(Les dames s’apprêtent à s’en aller. Les initiés crient.)


Des prêtres

Le seuil sacré est profané !

Femmes, descendez en enfer ! 
(Tonnerre.)


Les trois dames

Oh, malheur ! Malheur ! Malheur !

(Elles disparaissent.)


Papageno (tombe à terre)
Oh, malheur ! Malheur ! Malheur !

(Puis retentit le triple accord.)

Scène 6

(Tamino. Papageno. L’officiant et le deuxième prêtre.)

L’officiant

Prince ! Ton attitude vaillante et digne d’un homme a triomphé. Il est vrai, tu as encore un long chemin pénible et dangereux à parcourir mais avec l’aide des dieux, tu iras jusqu’au bout. Le cœur pur, nous allons donc poursuivre notre voyage. (Ils sortent.)

Le deuxième prêtre

Qu’est-ce que je vois ! Relève-toi !


Papageno

Je suis évanoui.


Le deuxième prêtre

Debout ! Remets-toi et sois un homme !


Papageno

Mince alors ! À force d’errer ainsi sans fin, on pourrait bien vous ôter l’envie d’aimer. (Ils sortent.)
Changement de tableau

Scène 7

(Monostatos.)

Monostatos

Ah ! La farouche beauté !  Et c’est pour une si piètre créature qu’on voulait me marteler la plante des pieds ? Quel crime ai-je donc commis ? Quel homme resterait froid et insensible en la voyant ? Cette jeune fille va me faire perdre la tête ! Si j’étais sûr… d’être tout seul et que personne ne m’épie, je m’y risquerais encore une fois. 
N° 13. Air

Tous ressentent les joies de l’amour,

bécotent, cajolent, caressent, embrassent ;

et moi, je devrais me priver d’amour,

parce qu’un noir est repoussant !

N’ai-je donc pas aussi un cœur ?

Ne suis-je pas de chair et de sang ?

Toujours se passer d’une petite femme,

ce serait vraiment les feux de l’enfer !

Puisque je vis, je veux à mon tour

bécoter, embrasser, être tendre !

Pardonne, douce et bonne lune,

je suis épris d’une blanche.

La blancheur est belle ! Embrassons-la ;

Lune, veux-tu te cacher !

Si cela devait trop te fâcher,

oh alors, ferme les yeux !

(Il se glisse lentement et sans faire de bruit.)

Scène 8

(La reine apparaît.)

La reine

Arrière !


Monostatos (reculant d’un bond)
Malheur ! Si je ne me trompe, la reine de la nuit ! (Il se cache.)


Pamina

Mère ! Mère ! 


Monostatos

Sa mère ? (Il sort.)

La reine

Où est le jeune homme que je t’ai envoyé ?


Pamina

Hélas, mère ! Il a été pour toujours enlevé au monde et aux êtres et s’est consacré aux initiés.

La reine

Malheureuse enfant !

Pamina

Mère bien-aimée, fuyons ! Sous ta protection, je puis braver tous les dangers.


La reine

Ma protection ? Chère enfant, ta mère ne peut plus te protéger. Avec la mort de ton père, mon pouvoir s’est éteint.


Pamina

Mon père…


La reine

Par volonté délibérée, ton père a transmis aux initiés le soleil aux sept auréoles. Tous les trésors que lui seul détenait devraient nous appartenir, à toi et à moi « Ne cherche pas plus loin » m’a-t-il dit « Ton devoir est de te laisser guider, ta fille et toi, par des hommes sages. »


Pamina

Le jeune homme … à jamais perdu pour moi.

La reine

Si tu ne le convaincs pas de s’enfuir avec nous. Oui, perdu pour toujours.

Pamina

Mère !
N° 14. Air

Mon cœur aspire à la vengeance infernale,

mort et désespoir m’encerclent de leurs flammes,

Sarastro agonisera de ta main,

sinon je te renierai à jamais.

Sois proscrite, abandonnée pour toujours,

que tous les liens du sang soient brisés,

si Sarastro ne succombe pas sous tes coups !

Entendez, dieux vengeurs, le serment d’une mère !

(Elle disparaît par la trappe.)

Scène 9

(Pamina seule.)

Pamina (le poignard à la main)
Je dois commettre un meurtre ? Je ne peux pas ! 
Scène 10

(La même. Monostatos entre.)

Monostatos

Pourquoi trembles-tu ? À cause de la couleur noire de ma peau ou à cause du crime que tu prépares ?


Pamina 
Tu es au courant ?

Monostatos

De tout. Je sais même que je tiens ta vie, mais aussi celle de ta mère entre mes mains. Un seul mot à Sarastro, et ta mère sera noyée dans la même eau qui sert, dit-on, à purifier les initiés. Il n’y a donc qu’un moyen de vous sauver, toi et ta mère.


Pamina

Lequel ?


Monostatos

M’aimer.


Pamina (à part)
Dieux !


Monostatos (avec joie)
La tempête fait pencher le jeune arbrisseau dans ma direction.

Pamina 
Jamais !

Scène 11

(Les mêmes. Sarastro.)

Monostatos

Alors meurs !


Sarastro (Tonnerre – Sarastro retient Monostatos)

Monostatos

Seigneur, elle a décidé de ta mort, je voulais te venger.


Sarastro

Va-t’en !

Monostatos (en s’en allant)
Puisque la fille n’est pas pour moi, je vais aller trouver la mère. (Il sort.)
Scène 12

(Les mêmes, sans Monostatos.)

Pamina

Seigneur, ne châtie pas ma mère ; la douleur que lui cause mon absence…


Sarastro

Je sais qu’elle erre dans les galeries souterraines. Mais  tu vas voir comment je me venge de ta mère.

N° 15. Air.


Sarastro

En ces hauts lieux sacrés,

on ignore la vengeance,

et si un homme a péché,

l’amour le ramène au devoir.

Alors il marche, mené par la main d’un ami,

dans la joie et la paix vers une terre meilleure.

Dans ces enceintes sacrées,

les hommes s’aiment les uns les autres,

nul traître ne peut intriguer,

car on pardonne à l’ennemi.

Celui qui n’aime pas ces leçons

ne mérite pas d’être un homme.

(Ils sortent tous les deux.)

Changement de tableau

Scène 13

(Tamino et Papageno sont introduits par les deux prêtres.)

L’officiant

Vous voici abandonnés à vous-mêmes. Allez votre chemin. Encore une fois, n’oubliez pas le mot…

Les deux prêtres
Silence ! (Ils sortent.)

Scène 14

(Tamino. Papageno.)

Tamino (s’assied)


Papageno (après un instant de silence)

Tamino !


Tamino (le rappelant à l’ordre)
Chut !


Papageno

J’aimerais mieux être dans ma cabane, au moins j’entendrais de temps en temps un oiseau chanter.


Tamino (le rappelant à l’ordre)

Chut !


Papageno

J’ai tout de même le droit de me parler à moi-même ; et puis nous pouvons bien nous parler entre nous, nous sommes des hommes, après tout.


Tamino (le rappelant à l’ordre)

Chut !


Papageno (chante)
Lalala – lalala ! Ces gens ne vous donnent même pas une goutte d’eau à boire, encore moins autre chose.

Scène 15

(Une vieille femme surgit avec un plateau. Les mêmes.)

Papageno (la regarde)

C’est pour moi ?


La femme

Oui !

Papageno (la regarde de nouveau)
Ça alors ! De l’eau, ni plus ni moins. Dis-moi donc, belle inconnue, tous les hôtes étrangers sont-ils traités de la sorte ?


La femme

Bien sûr, mon petit !


Papageno

Ah bon ! Comme cela, il ne doit pas venir des étrangers trop souvent. Allez, ma vieille, assieds-toi près de moi, le temps me semble sacrément long. Quel âge as-tu ?


La femme

Quel âge ?


Papageno

Oui !


La femme

Devine !


Papageno

On a meilleur temps de se taire. Dis-moi, as-tu aussi un amoureux ?


La femme

Oui, bien sûr !


Papageno

Comment s’appelle donc ton prince ?


La femme

Papageno.


Papageno (effrayé)
Papa - Papageno ! Où est-il donc ce Papageno ?


La femme
Mais, là.


Papageno

Moi, je serais ton amoureux ?


La femme
Bien sûr, mon petit !


Papageno 

Dis-moi un peu, quel est donc ton nom ?


La femme

Mon nom est… (Coup de tonnerre. La vieille femme disparaît.)


Papageno

Oh, malheur ! Je ne dirai plus un mot !

Scène 16

(Les trois garçons. Les mêmes.)
N°16. Trio


Les trois garçons

Soyez une nouvelle fois les bienvenus,

amis, dans le royaume de Sarastro.

Il vous rend ce qu’on vous avait pris,

la flûte et les clochettes.

Si vous ne dédaignez pas ces mets,

mangez et buvez-en allégrement.

Quand nous nous reverrons pour la troisième fois,

la joie récompensera votre courage !

Courage, Tamino ! Le but est proche.

Toi, Papageno, garde le silence !

(Ils disparaissent.)

Scène 17

(Tamino. Papageno.)

Papageno

Tamino, si nous nous mettions à table ?

Tamino (joue de la flûte)


Papageno

Monsieur Sarastro a une bonne table. Dans ces conditions, je veux bien me taire, si on me donne toujours d’aussi bons morceaux. Et maintenant, voyons si la cave est aussi bonne. (Il boit.) Ah ! Quel breuvage divin ! (La flûte se tait.)
Scène 18

(Pamina. Les mêmes.)

Pamina (avec joie)

Toi ici ? Dieux cléments ! J’ai entendu ta flûte et j’ai rapidement accouru vers le lieu d’où venait le son. Mais tu es triste ? Tu ne dis pas un mot à Pamina ?


Tamino (soupire)


Pamina

Comment ? Tu ne m’aimes plus ?


Tamino (soupire)

Pamina

T’ai-je offensé ?

Tamino (soupire)

Pamina

Toi, Papageno, dis-moi, qu’a donc mon ami ?

Papageno (la regardant.)


Pamina

Comment ? Toi aussi ? Oh, c’est pire qu’une offense. C’est la mort !

N° 17. Air

Ah, je le sens, il s’est enfui

pour toujours le bonheur de l’amour !

Jamais plus vous ne reviendrez

heures bienheureuses dans mon cœur !

Vois, Tamino, vois, ces larmes

coulent pour toi seul, bien-aimé.

Si tu ne sens pas l’appel de l’amour.

je trouverai la paix dans la mort ! (Elle sort.)
Changement de tableau

Scène 20

(Sarastro, l’officiant et quelques prêtres.)
N° 18. Chœur


Chœur des prêtres

Isis et Osiris, quelle allégresse !

L’éclat du soleil évince la nuit obscure,

le noble jeune homme va connaître

une nouvelle vie :

il se vouera bientôt à notre service.

Son esprit est hardi, son cœur est pur,

bientôt il sera digne d’être parmi nous.

Scène 21

(Tamino, qu’on fait entrer. Les mêmes. Ensuite Pamina.)

Sarastro

Prince, ta conduite fut jusqu’ici sereine et digne d’un homme ; à présent, tu as encore deux parcours périlleux à effectuer. Si ton cœur bat toujours avec autant d’ardeur pour Pamina et si tu souhaites régner un jour avec sagesse, alors puissent les dieux t’accompagner encore. Qu’on amène Pamina !

(Le silence règne parmi tous les prêtres ; Pamina est introduite.)


Pamina

Tamino !


Tamino

N’approche pas !

N° 19. Trio


Pamina

Bien-aimé, je ne vais plus te revoir ?


Sarastro

Dans la joie, vous allez vous revoir !


Pamina

Tu t’avances vers des dangers mortels !


Tamino

Puissent les dieux me protéger !


Pamina

Tu t’avances vers des dangers mortels !


Sarastro

Puissent les dieux le protéger !


Tamino

Puissent les dieux me protéger !


Pamina

Tu n’échapperas pas à la mort,

un pressentiment m’avertit.


Sarastro

La volonté des dieux soit faite,

si c’est leur ordre, c’est sa loi !


Tamino

La volonté des dieux soit faite,

si c’est leur ordre, c’est ma loi !


Pamina

Oh ! Si tu m’aimais comme je t’aime,

tu ne serais pas si paisible.


Sarastro

Crois-moi, il ressent les mêmes désirs,

il te sera fidèle éternellement.


Tamino

Crois-moi, je ressens les mêmes désirs,

Je te serai fidèle éternellement !


Sarastro

L’heure sonne, il faut vous séparer !


Tamino et Pamina

Se séparer, quelle souffrance amère !


Sarastro

Tamino doit repartir.


Tamino

Pamina, je dois vraiment partir !


Pamina

Tamino doit vraiment partir ?


Sarastro

À présent, il faut partir !


Tamino

À présent, je dois partir !


Pamina

Ainsi, tu dois partir ?


Tamino

Pamina, au revoir !


Pamina

Tamino, au revoir !


Sarastro

Maintenant hâte-toi.
Ta promesse t’appelle.

L’heure sonne, nous allons nous revoir !


Tamino et Pamina

Oh paix dorée, reviens !

Adieu ! Adieu !


Sarastro

Nous nous reverrons !

(Ils s’éloignent.)

Scène 22

(Papageno.)

Papageno (en coulisse)
Tamino ! Tu veux donc m’abandonner tout à fait ? Je ne te quitterai plus jamais de ma vie. Mais juste à cet instant, n’abandonne pas ton pauvre compagnon de voyage. (Il arrive devant la porte par laquelle on a emmené Tamino.)


Une voix 
Reculez ! (Tonnerre)

Papageno
Si seulement je savais d’où je suis venu. Au mieux, je m’en vais…

La voix

Reculez ! (Tonnerre)

Papageno

C’est justement ce que je voulais dire. Quelle idée de m’être embarqué dans ce voyage.

Scène 23

(L’Officiant. Papageno.)

L’officiant

Homme ! Tu aurais mérité d’errer à jamais dans les obscures profondeurs de la terre ; mais les dieux bienveillants te font grâce de ce châtiment. En retour, tu ne connaîtras jamais les joies célestes des initiés.


Papageno

Tant pis, je ne suis pas tout seul dans mon genre. Ma plus grande joie pour l’instant, ce serait un bon verre de vin.


L’officiant

À part cela, tu n’as pas d’autre désir sur terre ?


Papageno (imitant la voix de l’officiant)
Pas jusqu’à présent.


L’officiant

On va te servir !
(Il sort.)

Papageno

Hourra ! Le voilà déjà! (Il boit.) Excellent ! Sublime ! Divin ! Ah ! Et maintenant, je suis si réjoui que j’aimerais m’envoler jusqu’au soleil, si j’avais des ailes.  Ah j’ai le tourni ! Je voudrais… je désirerais… oui, quoi donc ?

N° 20. Air

(Tout en chantant, il fait sonner son carillon.)

Une fille ou une petite femme,

c’est le vœu de Papageno !

Cette très douce colombe

serait pour moi un vrai bonheur !

Il ferait bon boire et manger,

et je serais l’égal des princes,

je goûterais la vie en sage

et me croirais au paradis.

Une fille ou une petite femme,

c’est le vœu de Papageno !

Cette très douce colombe

serait pour moi un vrai bonheur !

Ah, pourquoi ne puis-je donc plaire

à aucune de ces filles charmantes ?

Que l’une d’elles vienne à mon secours,

ou je vais mourir de chagrin.

Une fille ou une petite femme,

c’est le vœu de Papageno !

Cette très douce colombe

serait pour moi un vrai bonheur !

Si pas une n’accepte de m’aimer,

la flamme viendra me dévorer !

Si des lèvres de femme m’embrassent,

alors je serais vite guéri !

Scène 24

(La vieille femme. Papageno.)

La femme

Me voici, mon chou !

Papageno

Tu as eu pitié de moi ?


La femme

Oui, et si tu me promets de m’être éternellement fidèle, tu verras comme ta petite femme t’aimera tendrement. Donne-moi ta main !

Papageno

Mais pas si vite, ma vieille !

La femme

Ta main, sinon tu seras emprisonné ici à jamais.


Papageno

Emprisonné ?


La femme

Ta nourriture quotidienne, ce sera du pain et de l’eau. 

Papageno

Non, je préfère encore prendre une vieille que pas de femme du tout. C’est bon, voilà ma main, avec l’assurance que je te resterai toujours fidèle, (à part) tant que je n’en vois pas une plus jolie.


La femme

Tu le jures ?


Papageno

Oui, je le jure !


La femme (se transforme en une jeune femme).

Scène 25

(Les mêmes. L’officiant.)

L’officiant (saisissant rapidement la main de Papagena)

Va-t’en femme, il n’est pas encore digne de toi.

(Il la pousse au dehors, Papageno veut les suivre.)


Papageno

Que la terre m’engloutisse alors. (Il disparaît dans le sol.) Ce n’est pas ce que je voulais dire !

Changement de tableau

Scène 26

(Les trois garçons.)
N° 21. Finale


Les trois garçons

Annonçant le jour, le soleil va resplendir

sur sa courbe dorée,

bientôt les fausses croyances s’effaceront,

l’homme sage triomphera.

Douce paix, descends vers nous,

reviens dans le cœur des hommes :

la terre sera le royaume des cieux,

les mortels égaleront les dieux.


Le premier garçon

Mais voyez Pamina en proie au désespoir.


Le deuxième et le troisième garçon

Où est-elle donc ?


Le premier garçon

Elle a perdu l’esprit.


Les trois garçons

Son amour solitaire la tourmente.

Allons consoler la malheureuse !

Vraiment, son sort nous inquiète !

Si seulement son ami était là !

Elle vient, écartons-nous un peu,

pour voir à quoi elle s’apprête.

(Ils se placent à l’écart.)

Scène 27

(Pamina. Les mêmes.)

Pamina (s’adressant au poignard)
C’est donc toi mon fiancé ?

Par toi, je mettrai fin à ma souffrance.

Les garçons (à part)
Quelles paroles obscures a-t-elle prononcées ?

La pauvre est au bord de la démence.


Pamina

Patience, je suis à toi, mon aimé ;

nous serons bientôt mariés.


Les garçons

La folie hante son esprit ;

le suicide est inscrit sur son front.

(À Pamina)

Douce jeune fille, regarde-nous !


Pamina

Je veux mourir parce que l’homme

que je ne pourrai jamais haïr,

a pu délaisser sa bien-aimée.

(Désignant le poignard.)

C’est ma mère qui me l’a donné.


Les garçons

Dieu punira ton suicide.


Pamina

Mieux vaut mourir par ce fer

que succomber au chagrin d’amour.

Mère, tu es cause de ma peine

et ta malédiction me poursuit.


Les garçons

Jeune fille, veux-tu nous accompagner ?


Pamina

Ah, je suis à bout de détresse !

Faux ami, adieu !

Vois, Pamina meurt à cause de toi :

que ce fer me donne la mort.

(Elle veut se poignarder.)


Les garçons (retiennent son bras)
Ah, malheureuse, arrête !

Si ton ami voyait cela,

il en mourrait de chagrin ;

car il n’aime que toi.


Pamina (revenant à elle)
Quoi ? Il éprouvait de l’amour pour moi,

il m’a caché ses désirs,

détourné de moi son visage ?

Pourquoi ne m’a-t-il pas parlé ? –


Les garçons

Nous ne saurions le révéler,

mais nous allons te montrer ton ami !

Et tu seras étonnée de voir

qu’il t’a voué son cœur

et que, pour toi, il brave la mort.


Pamina

Guidez-moi, je voudrais le voir.


Les garçons
Viens, allons vers lui.


Tous les quatre

Nulle faiblesse humaine ne peut séparer

deux cœurs qui brûlent d’amour.

En vain, l’ennemi s’acharne ;

les dieux eux-mêmes les protègent. (Ils sortent.)

Changement de tableau

Scène 28

(Deux hommes introduisent Tamino. Ensuite Pamina.)

Les deux hommes
Celui qui suit ce chemin plein d’embûches,

sera purifié par le feu, l’eau, l’air, la terre ;

s’il peut vaincre la peur de la mort,

il s’élancera de la terre vers les cieux. 
L’esprit éclairé, il pourra alors

se vouer aux mystères d’Isis.


Tamino

Je ne crains pas la mort, je veux agir en homme, 
et suivre encore la voie de la valeur.

Ouvrez-moi les portes de terreur,

je me risque sur cette voie audacieuse.


Pamina (en coulisse)
Tamino, attends ! Je veux te voir.


Tamino

Qu’entends-je ? C’est la voix de Pamina ?


Les hommes
Oui, oui, c’est la voix de Pamina.


Tamino

Quelle joie, elle peut m’accompagner,

nul coup du sort ne nous sépare plus,

même si nous étions promis à la mort !


Les hommes

Quelle joie, elle peut t’accompagner,

nul coup du sort ne vous sépare plus,

même si vous étiez promis à la mort !


Tamino

M’est-il permis de lui parler ?


Les hommes

Il t’est permis de lui parler !


Tamino

Quel bonheur de nous revoir !


Les hommes

Quel bonheur de vous revoir.


Tamino et les hommes
D’entrer joyeux dans le temple, main dans la main.

Une femme que n’effraient ni la mort, ni la nuit,

est digne d’être initiée.

(La porte s’ouvre ; Tamino et Pamina se précipitent dans les bras l’un de l’autre.)


Pamina

Mon Tamino ! Ah quel bonheur !


Tamino

Ma Pamina ! Ah quel bonheur !

Voici les portes de la terreur

qui menacent de malheur et de mort.


Pamina

En tous lieux,

je resterai à tes côtés.

C’est moi qui te conduis,

l’amour me guidera !

(Elle le prend par la main.)

Il parsèmera notre chemin de roses,

car les roses sont toujours près des épines.

Et toi, joue de ta flûte enchantée,

qu’elle nous protège sur notre route.

Dans un moment magique,

mon père l’a taillée au plus profond

d’un chêne millénaire,

parmi les éclairs, le tonnerre, la tempête.

Viens à présent, joue de la flûte,

qu’elle nous guide sur la voie terrifiante.


Tamino et Pamina

Par la magie de la musique, nous traversons

sans peur les ténèbres de la mort !


Les hommes d’armes

Par la magie de la musique, vous traversez

sans peur les ténèbres de la mort !


Tamino et Pamina
Nous avons traversé les flammes,

courageusement affronté le danger.

Puisse ton chant nous préserver des flots,

comme il nous a gardés des flammes.

(Tamino joue de la flûte.)


Tamino et Pamina

Dieux ! Quel instant suprême !

Le bonheur d’Isis nous est donné.


Chœur

Victoire ! Victoire ! Nobles époux !

Vous avez triomphé du danger !

Vous êtes initiés aux rites d’Isis !

Venez, pénétrez dans le temple ! (Ils sortent tous.)
Changement de tableau

Scène 29

(Papageno. Puis les trois garçons. Enfin Papagena.)

Papageno (appelle avec sa flûte de Pan)
Papagena ! Papagena ! Papagena !

Petite femme ! Ma colombe ! Ma jolie !

C’est en vain ! Hélas, elle est perdue !

Je n’ai décidément pas de chance.

J’ai bavardé – et j’ai eu tort,

voilà, c’est bien fait pour moi.

Depuis que j’ai goûté ce vin,

que j’ai vu cette jolie femme,

mon petit cœur est tout brûlant,

ça me pince ici, ça me pince là.

Papagena ! Ma tourterelle !

Papagena ! Mon petit cœur !

Ce n’est pas la peine ! C’est en vain !

Je suis fatigué de la vie !

La mort mettra fin à l’amour,

même si mon cœur brûle encore.

(Il prend une corde.)

Je vais orner cet arbre-là,

et me pendre à lui par le cou,

parce que la vie me déplaît ;

bonne nuit, monde perfide.

Puisque tu agis mal envers moi,

que tu me refuses une belle enfant,

c’en est fini, je vais mourir ;

jolies filles, pensez à moi.

Et si l’une d’elles s’apitoie

avant que je ne me pende,

j’abandonne pour cette fois !

Dites simplement oui… ou non. 
Nulle ne m’entend, c’est le silence !

(Il regarde autour de lui.)

C’est donc vous qui le voulez ?

Papageno, allons courage !

Finis-en avec ta vie ! (Il regarde autour de lui.)

Voyons, j’attends encore, disons,

le temps de compter jusqu’à trois.

(Il souffle dans sa flûte.)

Un ! (Il regarde autour de lui, joue.)

Deux ! (Il regarde autour de lui, joue.)

Trois ! (Il regarde autour de lui.)

Allons-y, restons-en là !

Puisque rien ne me retient,

bonne nuit, monde trompeur !

(Il s’apprête à se pendre.)


Les trois garçons
Arrête Papageno, sois raisonnable ;

on n’a qu’une vie, tiens-le-toi pour dit.


Papageno

Vous pouvez bien parler et plaisanter ;

mais si votre cœur brûlait comme le mien,

vous aussi, vous chercheriez une femme.


Les trois garçons

Fais donc sonner tes clochettes,

elles feront venir ton amie.


Papageno

Suis-je sot d’oublier l’objet magique !

(Il sort son instrument.)

Sonne, carillon, sonne !

Je voudrais voir ma douce amie.

Sonnez, clochettes, sonnez !

Amenez mon amie !

Sonnez, clochettes, sonnez !

Faites venir ma petite femme !


Les trois garçons

Et maintenant, Papageno regarde ! (Ils disparaissent.)

Papageno

Pa-Pa-Pa-Pa-Pa-Pa-Papagena !


La femme

Pa-Pa-Pa-Pa-Pa-Pa-Papageno !


Papageno

Es-tu à présent toute à moi ?


La femme

À présent je suis toute à toi !


Papageno

Alors, sois ma chère petite femme !


La femme

Alors, sois mon tendre tourtereau !


Tous les deux

Quelle joie ce sera

si les dieux ne nous oublient pas

et offrent des enfants à notre amour,

de si gentils petits enfants !


Papageno

D’abord un petit Papageno !


La femme

Puis une petite Papagena !


Papageno

Puis un autre Papageno !


La femme

Puis une autre Papagena !


Tous les deux

Papagena ! Papageno ! Papagena !

C’est une joie profonde

quand beaucoup, beaucoup, beaucoup, beaucoup,

de Papageno,

de Papagena,

font le bonheur des parents.

(Ils sortent tous les deux.)

Changement de tableau

Scène 30

(Monostatos, la reine et les trois dames.)

Monostatos

Chut, silence, silence, silence, silence !

Bientôt nous entrerons dans le temple.


La reine et les trois dames

Chut, silence, silence, silence, silence !

Bientôt nous entrerons dans le temple.


Monostatos

Mais, ô reine, tiens parole ! Comble mes vœux…

Ta fille doit être mon épouse.


La reine

Je tiendrai parole, c’est ma volonté :

ma fille sera ton épouse.


Les trois dames

Sa fille sera ton épouse. 


Monostatos

Mais, chut, j’entends un fracas terrible,

celui du tonnerre et d’une cascade !


La reine et les dames

Oui, ce bruit est effroyable,

l’écho lointain d’un orage !


Monostatos

Ils sont dans les salles du temple.


Tous

Nous allons les y surprendre,

chasser les faux dévots de la terre,

par le feu et la force de l’épée.


Les trois dames et Monostatos (s’agenouillant)

Grande reine de la nuit,

nous t’offrons les victimes de la vengeance.

(Tonnerre, éclairs et tempête.)


Monostatos, la reine et les dames

Notre pouvoir est écrasé, anéanti,

nous sommes précipités dans la nuit éternelle.

(Ils disparaissent.)

Changement de tableau

(Sarastro et l’assemblée. Tamino et Pamina. Les trois garçons.)

Sarastro

Les rayons du soleil chassent la nuit,

détruisent le pouvoir des imposteurs.


Chœur des prêtres

Gloire à vous, initiés, délivrés des ténèbres !

Nous vous rendons grâce, Osiris et Isis !

La force qui triomphe couronne en récompense

la sagesse et la beauté, pour l’éternité !

Fin de l’Opéra
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